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LAC VERRE 

CRVELLE ENTRE LE 

Roy Blanc,& le Roy Maure, /l J /yt L 
traduide par le Seigneur ' / 



des Mafurcs. 




P^Vour yincent Sertenas Lthraire^fenant Ja boutique en îagii 
lerie,p4r ou Ion va à la Chancellerie, en la l{ue neuf ne n 
Jire Damera len feigne Sainfl lean l' Enangelijle, 

I S 5 tf, 

Alice Priuilcge. 





VIA V. S:EI ?Q ,N E V R 
d;E.uron».. , 

De ieu d'Efchcez point ie n*auoye 
Quand chez moy tu feiz ton retour. 
Or (mon frcre)vng ie t'en enùoye 
Que i'ay tourné dcflTus mon tour. 
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EVERON AV SEIGNEVR 

des Mafures. 




'A Treceu ta traduEl'wn de Ihero- 
nimo yïda.Laquelle Cay faiBeîm-' 
primer ^pour n'efire y eu moy ftul 
touyjj'ant de la ItBure^â^vne figen- 
tille œuure. Et pour-ce qu il m*a fembléque ce m 
d* efihicjHÏer eflott de trop foyble refonance^reu U 
grauitê de (es vers Je tay nomé guerre cruelle en- 
tre deux ^R^s . Ce e te te prie ne trouuer point 
rnauuals^ m et ut pour maexcufe deuat tesyeulx. 
Majfeurance que ïay de f aminé que tu me porte. 
Et a Dieu de Paris ce xxy.de luirig 155^. 

Dcluy mefmcs. 

La Guerre de ces deux "Roys 
De contraire nation 
Hdeftonnémaintesfùys 
Le leut de ton Amphion 
Quoyqu^'dfokdtffàsU'E^chi 
J) *vne eau froyde enuironné 
Ou le Joldat point rf approche 
Four ycoirfon front corontèc. 

4îfr 



Mais tes y ers qui y ont bruyant 
A hvtour de [es aureilles 
Pes foldatz^qui y ont fuyant 
Par deux 'R^yues dt^areilles 
Et tant de fang nj^andu 
Par l'vne l'autre Guerrière 
Lny ont tcj^rit fufpandu 
Preil a prendre la Carrière 

Son leut fa main ci^ Us Cordes 
Tremblent de peur accordant^ 
Tes y ers quand tu les recordes . 
En leur fureur de f bordant: 
Aïnfita Mufehaultaine 
Ouure l'oeil figrauementy 
Qu*Amphion e:s* fa fontaine 
^e craint que fon mouuement, 

Poulce domq a la Campaigne 
De tes y ers le clair brandon^ 
Puys que le Ciel t*accompaigne 
Metz^le reiie en habandon 
Donne iufque aux terres efiranges 
Efcripuant fidèlement 
Du Dieu yiuant lesjoshinges 
Pour yiure éternellement. 



Le fcigneur des Mafurcs. 

A MONSEIGNEVR. 
Monfeigneur de Vauderaont. 

Sang ej^mdre au trenchant 

TAatnt homme enfemble en ce 

combat s^dlte. 
Ou hnnemy ne fe réconcilie 
Qi^apres U bande en route 
difsipie. 

Vyn des î^/ prls^ou U te fie couppée^ 
Tout au pouoir du vainqueur s^humdie. 
Tel fut iadis aux champs de FharfaUe 
Vaj^re conflifl de Ce far Pompée. 

Mais le perd efl fculaux combattans] 
Etpeult on veoir icy vingt O* vingt ans 
Leur dur effort fans peine ^horreur ne crainfle 
Or ce pendant qu'en paix tu nous maintiens^ 
Tu peulx feigneur(&^ nous quifommes tiem) 
Condigne en nu cefle bataille fainHe. 




EVERON AVX PRINCES- 
fesde France. 

* Honneur ^le prU^ tauantjge^ 

la gloire^ 
De tout le camp aux Vrmef» 

fi s appartient 
Vous y yerrez.C^ la blanche 
O* Lt noyre, 
Saccaiger tout de fureur qui les tient 
La mamjesyeulxy qui les pou le e et retiet 
Font les èjfortz^de fi piteulx efclandrc 
Cefi cruaultéde veoir le fang ej^andre ^ 
A qui deuroit ne porter qu e doulceur 
Et pis encor que rofîre oeil va fur prendre 
Celuy quipenfe âuoirle ieu plus feur. 





LA GVERRE CRVELLE 
entre le Roy blanc,& le Roy 
Maure. 

E chanu m ieu vne Guerre 

pourtraiBe. 
T>*ynjier combat la fembLcn- 

ce te trutBe 
Tirée du yray , yne fa 'mBe en 
buy^ d*armes. 
Le icu d'vn règne ^ cs^ d*m camp Je gendarmes. 
Comme deux ^^sJ'vn À l'autre s'oppofent: 
Et pour thomeur^du combat fe dij^ofent. 
Vyn marche blanc J'autre noir fur les rengs: 
Ain^i arme^de harnoys differcns. 

Declairez^moy du Touure ^imphes gentes. 
Ces durs ejfortz^O* rencontres yrgentes. 
Qu'aulcun Poète encor en efcriuaru 
^'ha oncq* ofé toucher par cy deuant. 
Chemin ny hj.Mais d'aller t'ay enuie 
Ou mon ardeur me rauit eï^ conuie. 
Et fauflt que(braue)entreprendre on me y oie 
I>Untrer aux lieux qui n*ont trace ne yoie. 



ZeTomtn 
rtuien 

Ufm«t fort 
hantée dt 
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^ Lii guerre du 'F^y man c . 

^ 0 doncques vous dceJJc'SyCeJlc fuis 
Conduifezjnioy aux rochers ou te y ois 
Lieu fans accès ^ny recueil qu'on y fente. 
Et m'enfei^ez^yne fecrette fmte^ 
Cardeffus tout â vous peult conuenir. 
Ce ku entendre yous en fouuenir. 
Par vous^en FranceyOpulente contrée^ 
Premièrement la mode en futmonflréey 

rtfchi . Mémoire infime O* tefmot^age feur 

lestfcheez. De la gentille Efcincque yoBre feur. 

mnffhi* y^g tour alla luppiter aux manoirs 

ef(htc^ut. £^ régions des Ethiopes noirs 

Et de Mennon^daignant eHre parmy 
IJ ample feHm d'Océan fon amy^ 
Lequel adoncq celebroit thimenee 
De terre foy pmtr campai^e amenée^ 
'héxueur entier des Lieux s'y ajfembla^ 
La feflegaye entièrement combla 
Tout le nuage^t^ de la vehemmce 
Du bruiB-èfmeuMuyoitla Mer imifjenfe^ 

Or esloit ta de yittres deleBablcs 
La faim remplye^e!^ lettées les tables, 
Quant Océan ^pour au ieu de vain pris 
fairéamufer des hault dieux les e^rit^. 

Et 



du T^oy 'Maure: 
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EtMer temps^commande ^u'on apporte ■ 
V„taUeaupetr,H de différente forte. 

Aucuelp^r ordre^tly a pour s'esbatre 
S;Lm.«x, entoutfo-...r,eO'iu.trc. 
De tous coHez^dontU trace edutR 
L'efcarnffantJesfiUonsyhahutB 

EnrentPareiKr* ''*^' mefine forme 
f„ Âs quarreL,0' de grandeur confort. 
ZistoJentre.eul.pare,IIe couleur r^'ont 
Ji„senchar,gear,.,l'vn^presl'autreront 

Altematïfz.,fq'*'f^'^<>'^'"'''P'" 
A^U les notrs,les blancs rmnent après. 
Zpl'^nemo.nsquefouuentonpeuUyecK. 

Vne tortue en fa coqutUeauotr 
Ledosboffubig'^rréâtrauers, 
EtTi porter Itneamens dîners. 
Mcnc'!'''''cVieuxJparfcydececy 

S'efbaiffanSyOceandttamjK 

Cyroyez.vousUcan,p4,gne fermée, 

Deilarsenteu^lefortd'vnearmk. 
Dedans ce camp les gendarmes yerre^ 
L'vn contre l'autre,aux glatues acerez,, 
■ Porter guydons en bataille contraire: 
Etpar fembUnt le combat contrefaire. 
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La guerre du ']^y Umc^ 

A regarder ceB efLit ^ fpeBade 
Deffouzjes eaux^ en HmmiJe habitacle 
Prennent plat ftr les Néréides belles^ 
Et ceulx dup qui enUtrctdppe dalles 
S ont habitans en la mer, quant founent 
jUonde eft partout calme^coye ey* fans vent. 
Et puis yecy formez^de belle taille 
Les combatansfour iouer la bataille. 

Ainfi dit'il^puis d'vne boite vcr/è 
Sur ce tabjier^de pareure diuerfe 
lAitftU' Des corps de buyjjienpolizjtlentour. • 

D'hommes armez^^par art tournez, au tour^ 
Corps contrefatâz^^aux noBres reffemblansy 
D'ouuraige exquis ^tant des noirs q^e des blancs 
Deux bataillons en diuers appareil^. 
De force egalle^ipTnhombre pareil^ 

Ceftafcauoir feiziyaillans gendarmes 
Aux harnols blancs^ cs*feizjs aux noire s armes] 
Comme chafcun d'vne^iis^ d'^vne autre forte 
HaU yifage^ç^ chafcun fon nom porte ^. 
Ainfi ont dz^chafcun la charge fienne^ 
Et fault qu'a part fon ordre chafcun tienne, 
tis jRoys. Là font les 'S^s,^ qui d'vne couronne 
De pareil pris Je haHUcbef senuironne. 



cS^ du 'Roy lAdurel 6 

T)es T^s auft Us femmes duecef eulxy *^ 
En guerre ayans courages belliqueux. 
Aucuns k pied endurent les trauaulx. 
Les autres font monttzjur fiers theuaulx. ias cht»^- 
Vautres y ha qui de Imrs hrws puiffans ^!foiz,. 
Deçajeld/trent les traiilT^per céans. ^ "''^^ 

Puis d'animaulx encores n'y ha faulte^ 
Chargez^de tours en eminence haulte^ 
Vous^au gralfaiz^qui d'eulx fe porte c> guindé j 
Penferiez.yeior des fortz^Elephans d'Inde. 

la doncques tous en bataille font mis ^ 
la marchent tous contre leurs ennemy s 
Les efquadrons,& yeoiton les cohortes 
TAifes de rang-^aux deux armées fortes. v^pitttt 

Premièrement en la li^e dernière doEfihê^ 
Sont les deux 'E^ys d'excellente manieri 
Des deux cofiez^af k au fiege quart: 
Vireâement de l'vne à l'autre par t 
En méfme traiB l'vn deuant tautre d'eulxy 
Si qu'au furplus^qui demeure entre deuXy 
De fix parqueBt^entiers eSi le lieu franc. 
Le blanc au noir^C^ le noir eB au bLinc. 

Puis m plus près fans différence aucune 
Les 'Roynes fontjont ferenge chafcune 



ha guerre du 7{oy hUnCy^ 

Au prochain fiege^O* fe ioinB a [m %oy. . 
* Des l eux ainfidomezjelon la lojy 
L*yne au mary Jerre le co^lédroiBy 
Vautre en [on reng touche au feneïlre endroit. 
Sur le quarreau qui de fin noir fe marque 
La noire fied^la blanche au blanc fe parque: 
A infi chafcune à l'apete première 
Garde çy* retient fa couleur couflt^miere^ , 

Puis des archers ieunes en ordre gent 
Deux en y ha parmy la noire gent. 
Deux d'autrepart aufit blancs que la neige. 

&f«î?,xoff GrecTjadi^ {car fouuenance en ay-ie) 

4jfme dt Leur ont donne le nom Ar'éiphile^ 

Pour-ce qu en guerre tlzjirent a la file 
Sur tous aymez^a^ bien youluz^de Maris 

Entre lefquelzjont enclos des deux partz^ 
Le 'S^ enfemble^e!s^ la T^ale Dame. 

Puis ça là reluyfent comme flammt 
Deux cheualiersydont chafcun porte O* me^ 
Lefayon d*orJa chrefle fir tarmet^ 
£t tiennent preB le cheualbrauec^ fort^ 
Pour fe ruer au Martial effort. 

Apres ceulx cy yeoit on les tours iumelles 
Aux boHtzJu camp , csn fi ycoit on comme elles 



du 7^y Maure. J 

Seruent de murs^.creneaulx.O' bolleuertz^y 
Pour repoulfer les durs affaulx diuers. 
Là font ces tour s fur les dos fouÛenues 
Des ElephanSytendantes y ers les nues. 
Finalement tant a yngco^e^comme 

A l'autre bande^ ha le nombre enfomme 
De huicl pions^ dont chafun pour fa part 
Au rengpremier en armes marche cy* part. 
Partie aii'E^yfoldartz^legionnaires. ^^^^ \ 

Les autres font feruantes ordinaires fi^nna. 
De ta guerriere^â qui le harnois fted 
Et fonne au dos. Si y ont ces gens de pied 
A tout danger qui premier s'ojfre touche: 
Chargent premier s^ commencent l'efcarmouchf. 
Amfichafcunelfon'Koy,e>pourluy 

En ordre font ces légions de buy 

Des deux cojlezinon autrement drejpes 

A double rengfont ces bandes preféeSy 
Que fi les corps on yoyoit fur les champs 
D'hommes Françoys en bataille marchans. 
Qui tous du froid des alpes montai^es 

"Blancs comme laiB^portant blanches enfei^es" 
S'jtUaJfent meBreen ce poinB^audeuant 
De la gent More^O* peuples de leuant^ ^ 



La gutrri "Roy hUnCy 
An dufoldh'ù' marcha fnt aux landts ^ 
Contre Uennon knoirprince,0'fes bandes^. 
Lors Océan le bon rielpere,aH chef 
Graue chenu dit a 'mfi de rechef. 
t,,f« h, Ccleps dieux, entendtzjous les pas 
£t les loix d'eulx(car fans loy ne font pas 
Ces gens de gHerre,& ce fort exercite) 
Qu'a nuld'enfraindre oufaulfer n'eft licite, 
premièrement les'R^s au dur eSiour. 
L'yn après l'autre O' chafcun a fin tour, 
Enuoyent mg de leurs gens qui va l^y 
Et pajfe ainft que le Hoy choyfi l'hl 
Si rng de tous qui les noirs accompaigne 
Armé de noir fe ieBe en U campaigne, 
Jncontinant du reng blanc fe va traire 
Vng blanc armé,qui s'oppofe contraire. 
.£t n'eii permis que plus d'vn chargeau cop 
■Son ennemy.en trouppe de beaucop 
Vh feulpropos^one entente^vngdefir^ 
feula tousyd'auoir lieu lotfir 
v.mau Tetùrle'E^delapartieadHerfe 

Si bien enclos qiv fouyr fans trauerfe 
Mort ouprifontaucun pouoir n'ait-il, 
^y le fort ftege efchapperJ^artfubtil 



/ 

eî^ du l^aurK g 
Tous ont emrc^ulx ceffe entreprife.affn^. 
Que la bataille en cela pregnejin. 
St cependant il^rencontrent^elcun . 
Tenant contre eulx^n'y ha rej^it aucun. 
Ains pour plnjlofl par effortz^diligens, 
Matter le % defnuédt.fesgens . ' 
liront pa/fey au trmchant de tej^éel 
La trouppe au camp ça U difipé]. 
Et pour les mort^qut tombent des deux partî^ 
Moindre plus cter<veoit on le nombre ej^ars. 
D éplus en plus la peinHurh plaine 
De combatans/erend vuyde & moins pleine".. 
Car mourir font leurs ennemys en guerre. 

Puis en mourant eulx-^efmes y ont par terrel 

Mais ilconuient que celluy qui ha mis 

A mort amere yngde fes ennemy 

Se méfie au lieu de cil ijui mort endure: 

Et qu*dfouJlienne illecq' la charge dure 

Du camp yengeur^ yne fois pour le moinsl 

S'dpeut le cop euiter neantmoins. . 

S oubdain luy elî loyfible en la carrière 

Leuer le pied ^ fe tirer arrière. 

Of aux pions fans plus, quant on fe bat^^^ 

Efl deffmdupar les loix du combat ^ . 



La guerre âtt "Ksy W^wc, 

X)erecutlerJesqu'vnefoysauieu ^ 
Ik font partiz.Jes perdre cou^îepetty 

ynUul marcher a tous m sUccommode, 
de comUre me pareille mode. 
X ...u QumUptof^paj[ekliguerre,& marche, 
llpedt fans plus saduancer d'yne marche^ 
Et en marchant de cueur franc <^non W, 
Vers bnnemypre a luy de drotHfil, 
MaU toutes foy s ^and premier itfe meut 
j)e ronparquet,plusauant tirer peut: 

Card-rnp^ doubtt ilhapouoir exprès. 
Puis s'il combat i'aduerfaire de près, 
Enle frappant foncopdfire oblique, 

Et au coîiéfurtiuement applicque 
Le fer trenchantjont la dureplaye entre 
Parmy le creux des entraiUes du rentre. 
, Utisles iumeaux Elephans lourd^O- gm, 
' Pont ça &- là le camp entier eB clos. 
Lors me Us tours ilz^portent,&' parmy 

L'alhre mejlée ikchargent l'ennemy. 
Vont de front droiB^puis la dextre fuyuant 
Puis lafeneiîre,en arriere,en auant. 
Et librmtnt chafcun d'eulxpajfe er boutte 
FrappantJuant,par la campaigne. toute 



c>* du 'Koy Mutdve. 

TûHYUcu que d*eulx aucun ruer m i^ifcht 
Le cop oblique^O* de trauers le cacha 
Cefie manière e^pcrrfufe en ce parc 
Tant feullemmt à ceulx qui porte tarc^ 
Jiymez^de Mars:car fortz^O* hazardeux 

^ obliquement toufiours tirent totis deux. 
Du chemin blanc tvn tamais ne s*abfente. 
Et tautre tient toufiours la notre fente. 
Ainfifuyuans traces non ambiguës 
Tirent tous deux leurs fagettes aiguës. 
Et n*ont pouoir tamais changer de y oie. 
Combien qu* aller par le camp on les roje 
Veça^deLùO* tenant tare au poing 
Cour ir par tout les fieges large loing. 

Le cheual fauàe, ^ fier mordant le frain 
Tire a la bride.'O" tamais en fon train 
Parmy les rengs n'ejl la courfe tenue 
D'vne carrière entière çy* continue. 
Ains contremont il fe guindé bondit. 
Courbe fon pas:ft rolte il arrondit 
Impetueuxda contourne en croijfant: 

- Et de fon lieu deux marches va palfant. 
"Si au quarreau noirciffant il fe pofe^ 
J>e la partant la loy yeult dif^ofe 

'C 



La guem du î^oj blanc ^ 

Qu^il entre au blanc^ay* que par fa valeur 
Toufwurs du fiegc tl change la couleur. 
Si qu'il fe meHe^ainfi.bovdiffantJjault, 
Ferme auparqueBJ'yn ftul 0* certain ftult. 

La marche ^^^^ ^JV»^ q^i cnragc 

de u Roy- r/îaqnanime &* valeureux courage^ 
De tout le camp la metUturepartiey - 
Tire de front ^tourne au dos conuertye: 
Donne à la dextreJ U fenejlre ej^ace: . 
La voye oblique encores court e> pajfey . 
'Mais de droiBfdtoufionrs elle va^pource 
[h^ellenepeuts'eflancerenfacourfe 
D*vn courbe fault^ainftquc le cbeual. 
Elle n'ha.butycourant à wontyâ val. 

bourne aucuncains s'en va d'vne tire 
En quelque part que/à fureur la tire: 
Pourutu que nul de la partie aduerfe, 
defes gen s fe trouue k la trauerfe^ 
Par qui la voye entre -deux foit fermée. 
Car nul ne peut fur aucun de l'armée 
Faire le fault/eftvngpas fmgulter^ 
Qtii appartient fans plus au cheualier» 
X4 manhe chàfcun des 7{nys de haulteur excellente 
u soy. ^ Jugement dUUeure plus lente. 



T>eU biit aille en eulx fc fortifie 
Le fiîH entiery ej^ereia* s'y fie. 
Vtuant le 'Roy^&' tandis quUlha theur 
Chafcun combat monjlrefà valeur. 
Des qiitl eft pris^ou mort rue par terre 
On fe retireicr là fine la guerre. 
Ainfi fa mon oupnfe eft de tel pris 
Que tout fe pert cjuand d eft mort ou pris. 
Parquiy tardif dtemporife:c^ tous 
Luyfont honneur :er fi les yerriez.'vous 
Enuiron luy s'amajfer gros nombre 
Pour le défendre au fort de tout encombré. 
Là bien fouuent^pour luy fauuer la vie 
Vont au diuam du cop ont enuye _ 
Leurs propres c^rps à U mmhaz^arder^ 
Pour de Perd le noble 'R^y garder. 
De luy n'efl poinH l'entente ou le debuoir 
battre ^ou fcrir^^u armes efmouuoiry 
Jjfez^luy eft qu'd fe coeuure cmtra 'ignc^ 
Si que la mort infante ne l'ailaigne. 
*^ulfi hardy toutesfoys nefe treuue 
A Npprocber.qu'afon dam ne l'ej^reuue^ 
• Caria vray dtreyl hafimerain droiH^ 
De les charger nùyre à tout endmH. ' 



• httgutrrt du "R^ l^ncy , 

Ains4U partir Je fa Italie court, 
Drs qu'vnefois inaugure premier 

Il ha latpfonfiege coufiumter, 
plMtlne peut e>*fr mode n'ejlpaiy 

De s'aduancerplm auant qued'vnjaa. 
Soit ciuk 0 fendre ou abattre tUejforce 
Soncnnemy,foUquUlne face force 

A mUentre^eulx:4ms en UpUrne ytij/e 
Sans faire mal dfe marche & marne. 

Vêla comment cefie guerre s'efbat. 

Vêla les lofx antiques du combat. 

Or' maintenant Toyez.commefe bande» . 

J bataïUer^O- l'vne^Ù^ l'autre bande. 
. LÀ leur ternit Océan propos teK. 

Mats pour autant ^uelors que les mortek. 
La guerre font Jus ceMesauft 
Portans faueurs diuerfes,ontfoucy. 
De leurs debatZ-yO- d'heur malencotreux 
Si fièrement fe débattent entre-eulx, ^ 
Qu'en forte eflrange &• non accoujlumee 
Par tout le cielell la guerre allumée. 
Le tout pmjfant hppiter,defon ke» 
plusemitunt,parlaMkthafiun Dteu, 



U'R^y 'Maure. n 

Leur commanda que mien façon telle 
V^e s'entremeiH de la guerre mortelle... 
TAefmes afin que faueur ne s'y donne, 
D*af^re menace dure les eftonne. 
Puis apela Phebus^qui le cheueu 
^on tondu porte^d^ Atlas le neueu^ 
En qui planté de gentilejje abonde: 
Si le conceut iadis Mate la blonde 
Furtiuement^tous deux k taduantagé 
De face infigne^0* de florijfant aage. 
Mercure encof aux ïambes diligentes 
loincles n'auoit/is talomieres gentes. 
Phebus aufine menoit pas encore 
Au char qui tout de gemmes fe décore 
Parmy le cïel^ejlmduJUrge^'O* beaUj, 
Son clair foleil reluyfant flambeau] 
Ains k la main portoit-iltarc turquois 
Les cheueu X d*or au eol,^ le carquois. 
Le pere doncq commande fans attente 
Qu\ux deux, fans plus, applicquent leur entente 
L'vn contre tautre^à ce de charge exprejfe: 
Et qu'au combat au ieu donnent adrejfe: 
Les deux partiz^foujhnans pour plaifir. 
Comme dzjvouldroyent chafcun d'eulxlcs choifr-y 



^ Lagiifrre du ^yhUnc^ 

Puis du raïncqueur print fm ks O* viHoire^ 
TAclI pn^pofe rnguerdon méritoire. 

Les plus gr ans Dienx s\tjiirent par tout 
A l'eniiiron fut refiante debout 
Des petitz^Dieux la commune afiflence. 
v^tivtd, jyi^ig il dtBpar loix^^ parfinteme^ 
d^eÇier Que nul n'o/àfl aux deux ioueurs injignes 
Monjlrer au doigtant pdr voix^ne parfigncs 
Les cops preueuz^.En fin le fort on baille 
Lequel d'entrer premier à la bataille 
Sort \ qui Aura pui(îance^(ù^ fera l'affaUIant. 
. fumtcr. Le premier lieu fut aux preux yMant 
ConduHeur blanc:,quieut encefl endroiB 
Loy d*enuôyer tel homme quil youidroit. 
Ccrtainement/trer ce premier cop . 
Efibien vngpoinB qu'on eftime beaucop. 

Luykparfoy^agiteen fe t ai fan t. 
Quiferaalquj lafoincie faifant 
Doibt au m an her aùoir le premier If eu. 
^Ainji penfant faifl er^tfer au melieu^ 
Vu camp ouuert^yhgpïon braue ey* fort^ . 
Lequel couuroit la IR^ne de l'effort 
^ De l'ennemyXeluy dont te Vous compte 
.Deuxpas s'aduanc^ c!^ double degrJmonte^ 



<^ du 'K^y 'Maure. n 
Incontinent le Maure y enuoye^ 
Vn pion noir^cjui en U mefme rote • 
S'f^ppofe droiBja le faitfouflmr 
Contre celuy qn"tlyeoit ainfi venir 
Contraire âfoy:fiqu*en armes fe montre ^ 
Pareil k luy.ç^ combat à t encontre. 
Doncques tosa deux.iù^ cha/cmyif&* prampt^ 
VroiB ris à vis hii de l'autre^o* de front ^ 
A u pla'in melteu du large camp font^ilzj 
Et â tirer tafthent leurs cops fubtilz^. 
Mais c'efi en vain^car des pions laguife - 
Et l'ordre eft tel^qu'tlz^nont pouoir qui nuife ^ 
Lors que tem deux de hardicjfe ^ace 
Font l'vn vers l'autre en me mefme trace 
Leurs compai^ons^au fecours des deux part^ 
Vimnent^ dextre c> à feneBre ejpars. 
D'hommes armez^ejl la place comblée, 
La charge à cop de recharge eft doublée. 
Pas n'eSi encor' toutesfois d'horreur pleine 
La guerre entre-eulxiains paifible en la pLtine 
Mars au melieu des gendarmes s'efbat. 
Pas ne vont loing, fur fa garde au combat 
Seurfe tenir chafcunfe remémore. 
Ce temps pendant le pion du^ Maure 



^ La guerre du 7^ hUnç^ 

Qui le premier ejloit yenu deuers 

Son ennemy ^auoit ia de trauers 

Secrettement defgainéfon eJJ^ée. 

Sihalayiekhniidnt occupée 

D'ynpicn l^lac: de hraue entreprife 

fort y ai lia m ment il ha fa place prife. 

Mais le foldat au miferable poinB 

Las^à cofiéapperceun*auoitpçint 
Son evmemyy dot tombe aufipar terre: 

Et k la mort hahandonne la guerre. 
HHtéiCk Lors finement de ces ru^s feit yne^ 
retirant le % de lagent brune 

JJors de fa court fi bien qu'd fe leua 
I>*icelle,aftfe au milieu, puis il y a 

' Se referrer en cachette plus loing-, 
Jufons du camp^erÀ textreme coings 
Lk fe tint^tl entre l'ejj^ais giron 
Des gens de pied^rengez^à l'enuiron. 

Soubdain de tvn de l'autre party 
Le cheualier belliqueux eft party 
A la femjlre:& tous deux roide hault ^ 
Font ça^^ U,fur les bandes maint fault 
Vyn après tautreiO* font commis par eux 
Sur les foldatz^maintzjneurtres rigoreux. 

a 



du "Roy Maure], 

^ Là les pions ^ d'yne horreur admirable 
Par terre yont^ituneffe miferabUy 
Pource que d'eulx n*ha putjfance perfonne 
De defmarcher.La terre bruit ey* fonne 
Deffoubzjes piedz^des cheuaulx:is^ les corps 
Parmy le camp entier s* abattent mortz^ 

Tandis qu'amfi Phebus fikjde Latone 
Les pions tue^c^ bat^e:^^ les eftonne 
Cruellement ententif volte O* meine 
Son chfUalier^qui de rage inhumaine 
S'autant les rengs^ dejlrmcl la bande obfcure^ 
D'yne autre ardeur eft tout efiris Mercure. 
Et par moyens fecretz^^ce Dieu Arcas 
Tend entreprendre^C^ faire plus grand cas^ 
Souuent il pajfe ey* laiffe de /on gré 
Diuers pions qu'il trcuue en leur degré 
Menant par tout f m cheualier fenejlre: 
Lequel gueBant le ^ bUnc en fon èïlre 
Cà là^toume:^^ prend le mor aux dens^ 
Va fans attamile a trauers O* dedans 
Ses ennemys.En fn sarreflecoy. 
•Et longuement fe tenant k requoy 
Au lieu choi/yyde mart foubdaine illecques 
Le%oy menaceyO* t Eléphant auecqucs 



La guerre du l^y blanc^ , 

Lequel au coing Je taele JroiSîeeJlant : 
Vcjpis fon dos les tours allait portant:. 
Et hault en l'axer ilefleuoit fa teflty 
Maffe terrible^ werueilleufe befiei 
Trop fut marry delien de veoir. 

Qu'au T^y endos il luyconuietpourueoir 
De prompt fccours^adutrty de ce faire 
Et que de jnçr^ au plus yr^nt affaire 
Son Eléphant fans deffenfe demeure: 
Si qu'il ne pe44C les deuxjans quel'vn meure 
Saulrier du cop qui à tous deux>s*adrejfe: 
Dont ilfeyeoiten dure O* forte opprejfe. 
Mais le befoing qui plus tend à recours 
Eft de donner au tremblant fecours. 
Au coftédroifl il le retire doncques. 
Le cheualter au tainBnoir faulte adonques 
Sacque te^U au p oing: s' e [chauffant 
V'yn hardy cueur va tuer l'Eléphant. 
Dommage amer:pource qu'après la fere 
Et forte damejil n'y ha nul qui fiere 
Si rudement^nedont on ayt meffier 
Tant que de luy^en tout le nombre entier 
Des combattans^fi efi ce qu'en ce poinS 
Dit Apollo)tu n'efchapperas point. 



Sms îefentW.Lors d'un efqtAudron ferme 
De gens depied.ille ceinB (^enferme, 
L„y/e yeoyàflt enclos tremble de peur. 
Et tdfihe en vainjentant fin perd feur^ 
Vefi fauluer.Qtr l'Amazone dame 
D'me des partzù}»y traire t^-rauir tame 
fort le menace:C^ de l'autre part fted 
ht bataillon firré des gens de pied. 
Tuê fut-d enfin par la pHcelle, 
D'vn rude cop de l'ej^ée d'iceUe. 

■Mais le confirt de ce cai inhumain 
futje mourir d'mefi belle main. 

■ D'ardeur s^efihaufi â cop la bande blanche 
JAoins que deuant d'vn coflé ferme ou franche 
Et de fureur trop feruente en courage 
Déplus en plus allumée elle enrage. 
Comme ^ heurter quant le toreau exploite 
Apres qu'dha perdu fa corne dro'tHey 
Qui m courant de front, pour conquérir. 
Son ennemy,s'eft rompue dferir^ 
>plusfurieux au combat s'efitertue^ 
hefangcoulant de la corne tortue 
Jjesfortz^armm àplanté baigte &kue^ 
Et LpoiBrmt au fier courage Cr bratte. 



La guerre du "R^yhUnc^ 

A [on mengler fremijl Uforeft toute. 
De telle fortelcombattre fe boute 
, La b^ndeblanche,apres l'Eléphant mort. 

Phebus des theure ardamment ^ plus fort 
Va de ft4rie:er d'vn cueur magnanime 
Ses combat ans à la vengeance anime. 
A u fer, au fangy baijfant la tefte d'ire. 
Pour le deftr qu'il a d'ojfenfer/ire^ 
Tourne O* perdjans ordre nedemy. 
Ses gens enfemble^alp* le camp ennemy. 
Si que pour yeoir par effortzjieceffaircs 
jMortz^&* yaincuz^tumbent les aduerfairesy 
Va de plain gré les fiens propres offrir. 
Sans les defendrej dure mort fouffrir. 
Plus cauteleux par fineffe Mercure, 
imûede j)g fagement temportfer ha cure. 
"^""^^'^ D'yncopal'autre.enfamarchequitarde, 
Les accidens il preueoit regarde. 
De longue main fe tient ilenfuj^ens: 
Délibérant tuer degueU apens 
Labraue 'RsyneiO' pourfon entreprinfe 
Executer^yn pion meB en prife, 
"Bien dipmule au ieufaruzj caulte. 
Fqrt(â le yeotr) ferependdefa faulte. 



C^* le ^ Maure. 

Et fouj^irant par fa malice fine^ 
Vu fons du cueur/aire femblat ne Jine^ 
J)*auoir failly. Tandis rngften archer. 
Au canton droiB tendait à defcocher > 
yhe fagette:& laiirer au flanc 
De la pucelle au beau corfelet blanc. 
Premièrement ne defcouurant tabus, , 
A la fmeflre allait tirer Phehns 
Son pion blanc/ur la noire cohorte: 
^efcachant(las)cdbiencefait importe^ 
Mais la mauuaife <<r' pleine de cautelle 
Venus voyant vne ruine telle 
Et fiffandmahparpmi Vericine 
De hetlfecret au ieune Dieu feitfiffie]' 
Cltnant la face , a* luj donnant aduis: 
Car elle eftoit aflife ris ârisy 
^Luyyaujit tofiqu'ihit lefei^e.a theurt 
S'efJ^ouantantyfermi arreSlé demeure. . 

EidefdTeùe errante ça^O* ^> 
Le camp entier conftderer aUa. 
Soudainement fentant de tef^iori 

JJagueB drejïéyretira lepibn 

Qu* encontre lautre auoit roulu renger;^ 

Et deffenditlaTioyne de danger, 



guerre du "R^bUnc^ 
Lefz^dc mie Atlantide foudain 
'Remplit de cryz^le fiege par defdain^ 
Et le riuagem e Orange manière, 
Vifant la T^ne efirefa prifonniere. 
Par tout s'ejlieue rng ùruiS entre les dieux 
En leurs faueurs diuerfes ftudieux. 
l^fe défend Phebus parmy la tourbe 
Et dit ainfifur le riuage courbe, 

Pûurquoy vesdt on le cop n'erre repris 
^Quand la main tire errante au ieu de pris? 
'N'efl-ilpèrfnis que terreur on corrige 
Veu que la loy au contraire n'oblige^ 
^ais fituyeulxMercure^apres cecy 
Qu'on Ud^findeù^ qu'on le garde ainfiy 

Fayl'ordonnance^e:^.celujaufi§rplus 
r> • ^^^^ campagne en poulfera fans plus 
iTHu^^vii PeLvn dês doyz^^artout^ ^ chajiune 
DecesdeliXpartZ^fansdiferen^ 
S oit blanc ou noir^qn'tuUuy marche,^ aiUt 
S*aduenturer aiJtJmJeUbataille^ 

Ainfi dit-'it. Èt pleut ceftefentence 
AtouslesdieuxeHansentapJlence. 
Lors luppitn^'vn oèilfecrct fage^ 

feitayenusyngbienwauuais i^ifage^ 



* 
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Et la tenfiint tellement faire fceut 
Qu^ArcoÂfonJilt^pointnisUnapperceMtl^ 
St gémit- il: Et de forte rancqueur 
Amèrement luyfut fàify^k tueur ^ . 
Se contenir eut-il pouoir à peine 
Que de fts mains k trauers de la plaine 
llnerendifltoi^(tfer4i^troMées- 
Des deuxcolîez^les bandes ajfemhlees.\ 
Lors a par foy délibéré contendre. 
V'afluce &d\m,'û^fesembufches tendre 
Par tout le camp. Dont pour ce faire^iltroujfe fiLfeff^a 
Vng icune archer acouftre de fa troujfe. 
Et leguydant^il luy faiSi par compas 
Du cheuaLer contrefaire le pas. 
Il faulte doncq^O* menajfe fubit 
De mettre a mort la %nyne au blanc habit 
Mais A polio cogneut la tromperie^ . 
Et la fentant^ne peut Qu^tlnUn foubrie, 
Aux apflamtoume Ufacei<y dit^ 

Quoy ijue Mercure a tromper ayt crédit^ 
Et aux larcins la main luy foit commode;, 
Et toy(fnet)combien que foit ta mode 
Prompte agile â tromper chaque foki 
Si n*en fiy^y^ie abufe toutes fois 
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La guerrt du bUnc^ 

Corrige doncq{mefchant)ta main ruzjc:^ 

Des regard ans grande fut la ri fée 
Varie théâtre/^ An;as^commeÇi 
Des corps la forme entre-eulx pareille^ainji 
X,*eufl faiH errer retirer entend 
•En fin pas deu le guerrier qui l'arc tend. 
Déformais yeïUe ApoUo^qui ha peur 
De temhufcade e^* des tours du tropeur 
Qu*d drejje d'art O* fnejfe furtine^ 
Car en menant de marche alternative 

Ses aux champs fur les fortz^ennemys^ 
Contre le droiB & tordre qui efi mis 
'B^donhleroit les doyx,de la main foùpple: 
.Et pour yng corpSyhienfouuemyne coupple 
.Aduanceroitjfiparfoing hm exprès 
Sonehnemy n*yy€gardoitdepres\ 

Lors m archèr au i^lanc carquois ^oppofe 
Encontre vvg noir chaialuriiû^ fyoft 
Tendre fon arc^pour garder qu'jl nefc4ch€, 
Frapjfir.k'^^f^Ugc^rge ou iiufche. 
Puis t£iephantqmau c.ofle droiSl erre 
Arme en kùmc^ça t^^ UiVagranterre. 
yaift, pour Vhgcheutulteren armes blanchilfant 
la Royy, Tandisfeparqtu:mrtIt^pH^^^ 
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-pt U guemerCyen ce lieu haz^rdeux 
Fort brducment les menace tous deux: 
S'eBimant feur en place opportune. 
Si que defid trop fier de fa fortune 
Paiiïoit en yain fon ej^rit à plaifir 
Delà dej^ ouille ou tendoitfon deftr. 
Souffrir ne peult celle fuperbe gloire 
Vng teune archer portant la troujfe nôtre:. 
JZnfonfe tarcJefcnche la fagette: 
Et rudement fur l'ennemy Je iette: 
Combie qu'd veifi rngpion blanc marcher 
Pour le tuenmais le y aillant archer 
Mourir ne craint pour tant infigie tas 
Le bruyant traià perce la chair O* l'os: 
Se fiche au flanc:&* l' acérée pointe 
Au plus profond des entrailles fut ioinBe. 
De ce cop tombe on terre le cheual^ 
Des piedz^fecoux taer bat amont^aual^ 
Tant qu'indicée aux yentz^s*én y a la r/V, 
Puis de l'archer fut toH l'ame rauie. 
Par le pion.Ce pion que ie dy^ 
fut emporté dyn autre plus hardy 
Lequel eBoit delà partie ^duerfe^ 
L'horreur s'ejlieue icy dure dmerje. 



La guerre 7(oy hbrtc^ 
Les Ehphdm letm greffes tours fou ftiennentl . 
Et m grandeur horrible de front Viennent. 
Les'ffrtz^archers en armes trauerfans 
Aux arczjyandez^tirent leurs traiBz^perceans. 
Et foubUes piedzjes cheuauU efgarez^ 
'BfUicl la campaigne aux quarreaux bigare^. 
Tous^def deux partz^/e monjlrtnt en courage 
Fort efhaufcZjtofdsferuens a l'ouurage 
Vvn contre t autre en grojfe trouppes y ont 
Grand tjl hjfort au dur combat qu'dzfont. 
Les blancSyles noirs Jeurs conducteurs enfembki 
Vtj^ais amas des deux bandes s'ajfemblty 
Et je ferrant en la plaine fermée 
Confufes font l'vnc l* autre armée. 
Fortune enfemble vertu ne font qu'vne. 
Tantojt les vngs fontjans mercy aucune 
Tourner le dos aux autres mis en fuitte: 
Tantojl d'keulxeulx-mefmes i la fuitte . 
S'en vont fuyans:c!s^ retournent tout coarr 
Ainfi entre eulx l'heur variable court. 
Et verriezjvoHs flotter tout le camp clozi 
De la batatlle:ainft quen mer les flotz^ 
Quand de prtfonfont efchappe^les vents: 
Et font la guerre anmezj^ ferucns: 
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Sus renuerfans les eaux de comble en fons 
En l'IonieyOU aux gaufres profonJz^^ 
De l'Atlantide^O- y ont d'orage fort 
yireuoltant les grands y a gués â bord. 

Mais entre tous cruellement refonne^ 
Et combattant y a la bUnche Amazpnne: 
TAonftrant qu'au cucur n'y ha lafcheté bajfe. 
Car entre mil ennemys ard paffe^ 
Là en courant de pomBeJa guerrière 
Tue yng archerpuis retournant arrière 
Vnz^ Elephantitous deux du party noir. 
Orfoudroianteddextrc on la peut yeoir: 
Or à fvneflreiO' Jur les aelts charge^ 
Dardz^cfiardant en pays grand cr large] 
place luy fon/ en bataille mortelle 
Armes gens^ts^ fuyant deuant elle 
Les efcjua irons recullent ça^O^là. 
Par le melieu des ennemys qu'elle kfy 
Parmy leurs t raiBz^de force incomparable 
Se rue^tsritre a U mort honmrable^ 
Va iufqiCau fons du camp extreme^pource 
Qu'elle fe fie en fa Ugere lourfe. 
Courage dhornmf^ la guerre elle port e^ 
Les bataillons trauèrfei & d'horreur fort^, 

'E,ij. 
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SefatB p^ffagf à force c> fans mercy. 

En ce befoing va le peuple noircy 
Mefmes le 'Roy ers leur dame a recours^ 
'Requérant ay de ^ar* puijfance ^ fecours, 
La'Royne ardente feruentekmerueilles 
Se luue a cop:marche en armes pareilles, 
iluel home (Us) Vierge de grand vaillance^ 
yrigfecondytiersyn'abas tu de ta Lancef 
Combien de corps en blancheur reluyfans 
I^iffestH mortZafurla terre gtfansi 
Les cheuaux fiers tumbet fur les quarreaux 
Ademy morlz^^ tantgrifons que moreaux. 
Des gens de pied les bandes y ont par terre: 
Et ceulxaufi que Mars aymeâ la guerre 
leunes archers^en bataille ordonnée^ 
Tirans de tare la fagette empennée. 
Qui ejl celuy.fi bien dire fcachant^ 
Qui iamais puijfe egaller en fon chant 
De ce confliB les mtferes certaines^. 
Les cruaultezjLes mortz^des capitaines? 
De buy yerféla campaigne efi couuerte. . 
Occifion miferable efi ouuerte. 
Confus entre-eulx les deux partyzjveoit on 
S'entretuerje blanc au noir canton 
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Tout s*entremejle^^ tombent roidesmoriz^ 
Tant les pions^que les cheuaulx les corps . 
Car rudement les deux dames raillantes 
Aux lauelotz^Nneyl autre ajfaillantes 
Portent harnais femmins:is^ font force: 
^efe youlans d'yne de/marche ou torfây , 
Flefchir ou rendre au comhatiiufqu'à tant 
Que ceiîe cy ou l'autre en combattant^ 
Auecquesfang ej^ars à plante grande 
Efh taerfubtd lame cruelle efpande^ 
A celle fin que la guerre elle endure 
Sans en partir^iufques à la mort dure. . 

Ce temps pendant le 'K^ bLnc U noir 
Tenoyent chafcun en vngtrijle manoir 
A upres du campjies aduerfaires pris 
Et tous les corps priuez^de leurs ejj^ritz^ 
Cardans que nul dès prifonniers renduz^,. 
^e des tuezjjuigjfoyent efienduz^ 
^prenant yie à la hatMUe rentre. 
"Mais ejlant lors me amytié feure^entfe 
Vjtrcadien Mercure Mars de Thracel 
Qui appuyé fe tenoit en lapUct 
Contre Phebusùceluyya partout 
Vmlo* le fens tourner de^ bout en bout] . 
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Chjfcun des cas fotfneufement obferuf '^ 
Pour reoir s'il peut faire chofe qui férue 
A [on amyiisr fi le fort toHroje. 
. Deux corps adonefcjmpour captiueproye 
Tenoyent prifonitldefrohe par dol: 
Afcauoir rngportant la trouffe au col, 
meZ'feZ't yngpioYi^d U mire couleur^ 
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^" De les tirer coyement trouua l heur 
D'entre les rnortz^priuez^de L aerjeratUy 
Puis les remifi d'vn fecret fouuerain 
A lit bataille:, il^fonf doncqucs tous deux 
^Jfufcitez^&f combat chafcun d'euîxy 
Menât les mains au rfielitu des^d^rmes 
Et brauemint Hz^wanicnt les armes ^ 
^on autremen{{c6me on diff^^fuela fille 
Ou de CUi héSyOU celle de Mafidc^ 
Trcmunt vn corps iranfy de mort récente^ 
D*vr2 chat mj'Jicjne hecate tnuocjue abfcnte 
A triple frmeiO* Li grande Mit 
Du noir P/uton^fouffle au Cftrps fufcite 
Vne 4me faulfe.&^.vngvm qui babille. 
. Ce corps drejfe pitrle^voit^ÇS^ s'habiUç. 
louifi: de taer en ce fie rie humaine. 
Eft au ryalitu des vtuans fe pourmaintu 
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Ij noir Vulcan^qui pargcniture ha 
Sangde Inno/eforftiân'endura. 
(Car feuLtdonq* il dcfcouurit tabus) 
Hault tls'e/meiO^ le montre À Phibtis^ . 
Le Thracun fris ainji fur le fiîH 
Palle di uknt.Et Pbebus qm le fiait 
Jrd'tufqu'aux as Je douleur rougijfant. 
Lors contre Mars Je pere tout ptujjant 
%en ccurrouce\commande par grand' ire 
Que hors du car^ip telfecours on retire 
Wow conuenable les corps dltcttes. 
Puis racouflrer feit aux deux cxerates 
Lescopstirezjtanf que tour frtt r endu 
En [on eftat certain, premier deUj 
Adoncq* les T(oys de y aillante confiance 
Plfu que deuant font furieufe inBance . 

Les 2{oynes vont par le caj9ip,a planté 
Serre de gens le bras enfangUnté, - 
J)e meurtres maintz^.cr en fleur deieune aage 
A tous coHezfont horrible carnage. 
Parquer fe ront contraires cependant: 
Etyafon%^,chafcunedeffendant.\ ^ 

Du reng des blancs fur thettre la guerrière 
Là dar)u noire affatllant par derrière 

SJiij. 
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AâeJ^ourueu^morteenterrelayire, ' 
Mais elle aujii attainlie d'rne rire 
Tombe al'injlantihelas trop malheurée, 
. iCar fkyifloire eut bien peu de durée 
Chafcune armée a l'heure defpourueue 
l>*yn tel fupport^ alla tourner la y eue. 
Et diroit on^à reoir leurtrijle dueil^ 
Les féminins regretzjles larmes d'œil^ 
Le hault crier autant qu*oncques on feit^ 
Et le hurler^que tout eSî defconfiil. 
Les 'R^s dolens en leurs courtz^de retour 
Sont de leurs gens^qui Viennent alentour^ 
EnuironneT:^ Tous ont pareille crainBe. 
TouSyd*yn orage^^ de mefmes contratnHt 
Sont opprejjez^en ces miferes yrayes. 
/Et ont chafcun maintes profundes playes. 
Mais à tous deux ce neaut moins n'efl point 
J^aillye encor U force de tout poinB. 
A guerroyer y ha quelque matière. 
Et reBe encor yne ieunejfe entière. 
Troys fortz^pions a Phebus^qui font tejlt 
Vng des archersiçH^la puijfantebefle 

ha le dos de fortes tours mure, 
Jiutant qù*a luy en efi ïldemeure 
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L^ri Dieu Arcas^feuUcment ha il fauke 
De tElephantilecjudtnU court haulte 
Peu pjraïunt fc maintenant en paix^ 
Auoit eftéparmy Itmmbre effais 
Abattu mort: eu iiperdit adomqttes 
Armes e:^ yie:0* n'eut gloire quelconques. 
Le cap receu en la peiBnne bajje 
Luy vint de loing/tré d'rn traiêldepajp. 
Mais en ce lieu encory ha refiant 
Vngcheualier brufqucment refijlant 
Tout le furpluseîi mort en la bataille. 
Le cruel Mars ha d'ejlcc els^de taille 
Emporte toutyùr le fort des combatif 
A yant defaiB foudain rué bas 
Les belles courtz^nj^gtieres en leur fleur. 

Lors a Mercure epandant large pleur 
fault tout effoir.llard ayant d u pire. 
Des fiensperduzfefmuien$e>fouj^ire. 
Plainfl regrette en [es dolens recors 
Tant de feigneurs^e^ tant de raillas corps. 
Sine fort'd du combat mallnureux. 
ïLe peu de gens quJpoUo rigoreux 
Luy ha laijfe^ta mis a y au de route, 
. Metne & r'allieaueçq aftuce toute, y 
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Et tafthe-ydpres telle ruine aperte^ 
Par ejuelque foft^d nmiurer fa perte. 
Parmy les çb^s cljemine faiâ arrtji 
En tout mdrotHyla bande cjui noire tfl: 
Délibérant tenter toute fortune 
Pourri sjfcndre auoir voie opportune^ 

ly^H* LeCinthienpaJfed^inegjlfiult. 

fhiml^^ Tire ahncon/re.c^ donne maint affault. 

Tymil. ^«-^ trouppes yeoiry lu mipre grand r, 
Jvl'ifere a veoir d'une chafiune bande . 
Les condufleursje nombre dirhimte^ 
L'ample camp s'œuun: ds^ la court d'homes nue. 

Tandis Us s ^par grandement aymer 
En yefu^.liB démenaient duedamer^ 
Vng dur ennuy chafcun d'culx prejjt touche \ 
De tant t^ir fans compagne la couche. 
L'amour première efl immuable au cueur. 
Mais le deM'm trop tniquc yainctjueur 
Force leur ftiff d'entendre d s'aUter 
D'amotjtrnouuelle^O'fe remarier. 
Parquoy le T{oy de la blanche cohorte 
Au lifl royal lespucelles enhorte^ 
De qui la 7{oyne yng temps durant fa yie 
Auoit cÛéJideltment feruye , 
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Paffmt les fortzj^p* dangereux deSlrû'iHKÎ- 
TAais plus légère eftqit tvne des troys^ 
Qui deuant ma^ihe:0*(tàlleHre decenti 
Au coflc droiHyaU dernière fmte^ 
EUe s*efg4i^ye:agiiant en C0ur4ge 
De paruenir au loyal mariage. 
Les autres ta d'e^oir mal ajjeuries 
Efloient bien loing derrière demeurées^ 
Cefle cy yole a fu haulte entreprife, 
Vhonneur fur toutja gloire qu*eUe prife^ 
Le loyer ample entre les damoif elles 
A ux piedz^legers luy adiouftent des aelesy 
Ay tiretnyhacbofiqm tarde. 
Et le 'Bsoy noirjrte tempefihent garde 
J)*exe€uter le faicl ou elle tend. 
CarluyauJlideJincoSiéyentend 
A mat iage^ qu\n la chambre fienne 
Vtuue en dueil^nouuelle ej^oufe rtenne. 
Les fil/es doncq^puis l'vne d'vne part^ 
Puis l'autre pafje:ey^ ia an fiege quart 
'Mercure auoit fa pionne lancée^ 
Mais d'vne marche elle efi peu aduancie. 
Moyn, hiJt' Or ia la blanche ejloit venue à chef 
' Vefondefinz^fanspeurdemefchef 
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'Ayant pajie de hardieffe extrême 
Tous les quarreauxy tenait le rengfupreme 
Lé7(oy commande à theure qu*on appçrte, 
Les orncmens de fa compare morte. 
Leftege exquùde thiare duyptnt 
Au royal chefiO* lefceptre luyfint. 
Vvnfiiiâ thonneur du ùâ qu'elle mérite. 
Si que du bien d%menêe elle hérite, 

La bande blaruhe en allegreiïegaye 
Affault la noire. Et lors le filzje Maie 
Ve larmoyer ne peut tenîrfesyeulx. 
Et de propos iniu riant les deux y 
Son yetiement coulorf par drj^u - 
De fa poitrine il tira rompit. 

llnereilotî klapuceUenoirey 
Qt^vngfeulde^pouraubutdefa^oirt 
Venir attaindre:ha dolente quelle eli^ 
Mais t Eléphant drefieluy donne arreSi^ 
Chargé de tours ^qui en L droicle royc 
Ve la tueryC^ d'en faire fi proye 
Luy fatB la peurji occuper elle ofe 
Ia dernier f\ege^((^fi elle s'y pofe. 
De tout rng trai^ qui de longt'tre rient 
Entieremem Urnereqarde il tient. 



Et U guettant dé foi^eup manière^ 
Dejfend le feu de la ïiffie dernière. 

Ce temps pendant la nouuélle ej^oufie 
A s'efwfiyr grandement diJJ^o/ée^ 
Pour le nouveau mariage combat: 
Et par le camp maint combatians abat. 
L honneur notmeau la fortune qui yollc 
Là rend enflie: <^ haultement textoUe. 
Comme lé fouldre tHepajfe.-fy* rue élit 
Sur le camp mirjhorrtblement cruelle^ 
Les adirés clers d'armes effouantant. 
Grande horreur ha le more combattant 
De [on regard^cpuitroplUfaint C^haiH 
Et d'tflre en terre engloutty fatfî fouhai3. 
Fouyr yeoît on ces gendarmes noircyz^ 
Trem^Lm d*ejjioy aù bruiîl du grand froijïisl 
En tel effG/tydes ennemys lacramcle^ 
A fe ferrer leur faiB force contramBe. 
Et k tentnur de fon lioy ihafuin court^ 
Tire^O- s'amajfe au melnu de Lt court^ 
5Ve plu^ ne moms que quant a lapajlure J 
Les vaches font éflarfes d\iduentt4re^ 
Sentons leioupqui s*approche^eUes tremblent 
Et a litiflant en yngan^as s'ajfembUnt. 
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Le forttoreau conduBeur de L harde 

Vont nourrir, cju*dlts deffende garde^ . 

Enuiiron lUy yiersnenr tom à la fois ^ 

Mug/Jprit !om d'vne enrouée roix^ 

Entrepoîdf uns leurs cornes en gros nombrt 

A leur meugler retenti fie boys forfiLte^ 

Tvîjis de furie ej^rife la prime ffe ' 

Vifloheu/èyau dos charge fans ajfe 

Ses ennemys effroyeZip^r lapLtne. 

Sur tnutja mort ^ la dernière peine 

j4pprejîe au 7{oy:c^ fans aucun relais^ 

^aty tire poulfijJ^jinMirdu palais 

Puh ça-.pui^ là^rue^ grandi aTpreté^^^,,. .^ . 

Et ft l'eJJ^rtt feu r en elle euB eSlé^ . 

V rendre elle euB pett en la quatriefrne ligne 

Vngcjuarreau blanc^qui oblicquenunt guigne: 

Et de l'yffue euH peu clorre le pa^. 

Cefloit le potnB dernier le trejfas 

Vu grand 7{oy more^((5r de là bande obfcure] 

hafon dur fort eufl lamenté }Aenur<. 

Cur le chemin efloit feur ouuert 

Pour le T^y prendre^^ tenir defcouuert^ . 

Et ne pouott aucun de fonparty 

Du CO0 morte^e rendre garanty ^ 



, Sien Npperceut 'Mercure:0' tentenJant 
' Son cueur battmt dedans luy ce pendant 
. De peur dou^fcAtheure cault ci^ fin 
Prejfe ApoUo de fe hafter, afjin 
^m^n! Qa'^ mattef le cop poinB tine roye 
Et de propos le penfer luy defuoyey 
. De tant tarder le reprend^c^ le potngt. 

Veux -tu toufiours demeurer en ce poinB? 
TSl'as tu en t^y vergogne? es* ne crains w 
. D'eBre éBime couarde fans rertuf 
^. Le plus fouuent tu as la langue prefle 
A me tenferjes eju*imgpetit i*arrefle. 
Tu yeux(tc croy-4e)icy la nuiH attendre ' 
;>Pour feparer d'entre nous le eontendre^ 
^^^"^ efrneut Apollo en leîfrit. 
frtn^nt ym Btfons efgard^pourTngpion qutlprit^ 
^nf^u Paffa le poinB de fa fortune bonne. 
Soudain U Di^u CtUùùen fe donne 
^Crand* ioye au cueur, en toute allegrejfe 
Sa haûheyûix ànx eftoitUes adrejfe. 
. Lors pour le 'Rny oftefde ce danger 
^ Va OH deuant de U dame renger 
. Vng cheuàlier ^Èii de tueur roluntaire 
SuuJîient les c^ups de la bande contraire. 
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puisa fdtfoy U moyen y a refouldre 
Tour l" Eléphant mort ahhatre en la pouldre 
Qui de poU blanc, empefchoit la brunette 
D'aBaindre au but: ou de cueur franche neUe 
Elle tendoit pour femme au "K^y fe iotndre. 
. . Si courbe l'arcyC^ d'vn tratH le y a pmndre. 
La beSle m eurt du coup nm guerijpble: 
Et en mourant tombe à plat fur le fabUy t"' » 

Tandis qu*en y^n Apollo rue bat d^m*. 
Vetous coflez^pour rendre WE^y mat. 
Lors fans danger la noire fe deffefche 
D'entrer au fiege:& Phebus ne l*empefche. 
'Si eil au 7^ toinfle en loy coniugalie. 

Les deux partyz^adonçq de force egalle 
: Font renforceant leurs charges furibondes. 
:,£t font marcher les deux 'R^nes fécondes^ 
Or fur ce poinB ^combien que tefperance 
En doute fuH^e^ euji affe^rat^ce 
Vu fort m guerre incertain^neantmoms 
Mercureyautant qu^ç/dn^euH eu rien moins 
Que la y illoir e^O* que ta par fes artz^ 
Il fuB yenu au dejfns des haKÉ^tz^^ 
Faïnâyne ioye entière au faux femblant. 
Et fes propQsfuperbes redoublant^ 

G 
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{Qmeftd"afluceyn€rnanierefaulfé)'\ 
Se glorifie, il fe^vante furhaulce 
S a force au ku^<ome grande & fublirhe 
Et U part blache ilmej^rife e^deprime. 

Trefbicnle filz^de Latom entendit 
La Yuzs cauke^ey ce poinB luy dit. 
fortune ati fort du combat inhumain 
^*ha pas.cncor mis la dernière main. 
Et tes propos font ia tant glorieux. : 
Quand tu feras du tout riflorieux^ 
En la batAtUc^adoncq* fay modu braue 
Et parles tnotz^enflcz^me tiens efclaue. 
Mais mainunant fans arniier beaucop • 
Tout ton parler it yeux rendre a yn cop 
friuole ^yain. Ayant ce dit^anime 
Sur texinemyja 7(oyne magnanime 
Incontinant fi renforcer alla 
L*a{}re me/lée^O* s'efmeut ça O* lây' 
furie borribUiayans tous entrepris 
D'ejlre yainc^fueurs^O* d'emporter le pris. 
De hardiejfe dz^paffent à trauers 
Le ferjes traiâz^e^ lesperilz^diuers. 
Horreur par toutipar tout frayeur crainte. 
Et de la mort par tout figure maint t. 
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Tous font yîfdg€i&* chargent tous enfomme: 
^Se prefentant brauement homme â homme. 
Chafcun s'efforce & tie veiller hd [oing . 
Pour reponlferfon aduerfaire loing. ^ 
L*yn prend la chaffe^tr deuant l'autre 
Qm en fon camp le rembarre t^ lefuïB^ 
Vheur eft entre -euix y ariable,&* fortune 
■ Les trompfy & païB d'efferance importune. 
Leurs cueurs. tonrmenteiO^ les bat de rigueur 
Impatiens de fi grande longueur. 

Vu camp des noirs la T^ne encouragée 
Parmy les rengs de la bande rengie^ 
Contraire k foy.fitfoit des meurtres maintz^ 
Tas ne s*4fpofe à fes coups inhumains 
L'autre guerriere:ains vngfecre'tfentier 
Prend pour pajfer^par les rengs ^au quartier 
Du grand^ more.EtdefatB^par effort 
forceantlegueB.C^ les gardes dujfbrt 
Donne dedans:cr d'vne rage oultree 
Entre auchufteau:rvmpt e^hrtfe l'entrr 
Et là de mort y a menajfant le %oy. 
Mais quand la noire.en fi grand defarroy 
Dedans fa court yeit la guerrière blonde^ 
Tain^e de ftngijiui largement akgndc. 



La ffierre (lfi7{oy ^lahCy 

L/iffe hmas comble de fes deffa 'sBes: 
Laijje â tuer les traiHfis iwparfaiHes. . 
Tourne fubiten âtriére le pas^ 
Perd ^ courir l*Meine:0* ne craint pas 
Certainement foppoferau mourir 
Pour la partie le 'B^y ftcourir: 

Or à Phebué furuient a l'heure brtefuè 
Chofe plus grande , à douloir tropgrtefue. 
Des cheuaulxreUe À Mercure encor'yng. 
Si y a errant le bon cheualter brun 
Parmylecamp^faifantla'Poleehaulte 
Et de fureur ardant bondit ey* faulrr. 
Cejje fine feu de donner maint efchee^ 
srchft poat Tant qu'au 7{oy blanc d la 7(oyne auecq ' 
^ ^'J'^y Liurant tajfault/mt félon fon defir 
Lieu d propos ou il auoit loyfir 
7{endre abattu Nn ou l'autre aux alarmes], 
Si les menace^arméde noires armes. 
Ce qu'ApoUo royant^au cueur fe meit^ 
Grande trifle^fe: e> fort troublé gémit ^ 
Vhumeur dcsyeulx luy tombe goutte d goutte. 
Et ta dejia fon ej^erance toute 
Toute fa force au rebours tire c> fond. 
Lesdieux^tournans leurvueil/aueur ne font 



t 



'^Ayfe ejl Arcas de t heur dont ilioftiSl: 
Et de toBroy des haultz^dien s'eJiouiB, 
Si quifentant ioyeau cueur bkn auanty 
Aux adirés clcrs ra fa voix ejleuanty • 
Et fa poiHrine k l'inBant réparée 
J(epnt en foy la vigueur efgaree. 
La T^yne tnclofl il fert doncq^O' la rue 
Soubzsles enfer s^piiis d'elle amf férue 
Alegremcnt prend la de ouille exqu fe: 
Perdant fans plus pour la dameconquife^ 
Son cheualier le glaiue du 2^ blanCy 
Four fe venger Juy treJJ^ercea le flanc^ 
Phebus encor toutes foy s point ne part 
Priui d'eJJfoir:ains combat pour fa part] 
De refie encor fa bande partialley 
Ha deux pionf^& tamour MartiaSe^ 
Vng ieune archer J^are d'yuoire k la niaini 
Qui font la guerre^^ combattent en vain^ 
L'efpoiradoncq que chafiund^eulx perdit 
De fon falut,au fort les enhardit 
Le triîie T^oy qurde fa mort approche 
Vont fecourant/nais ores (fans reproche) 
Detelfecours^d'cjfortny deraifon 
Des de^tyideursjfabefoinglafaifoxf. 
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l^flz^deUaie en cruaukéft baigne^ 
Menant [es gens p4r toute Ucampatgne 
U Roy ne mcre.â force ùr ^ande tnflame 
. Charge ^ combat, l'tnclos refiftame 
Vu 7^ des blancs elle enuironne.afjin 
De le reduyre a la dernière fin. 
Tant ça,fielà,ya d'égale fureur. 
Et ne cejfa les coups plains de terreur^ 
lufques i tant que par tropinfejler 
^ Elle eut dfffatH ce qui pouoit refier 
Velagent blanche & rauy le /écoutes 
Qm feule ftoit pour le. dernier recours^ 

Jmfi le J{ny qui trifie le cueur ha 
Seul au mbeu defon camp de m tura: 
Sans compaignte,&*/ans forces queloncques. 

Comme fouuent on veait aû ciel qu*adoncques 

Que de fa flamme ardente Aurore ejdatre '^^t/B- 
Au iharwt amenant l*aube clatrr. 
Vajlre a l^inus purement luyt encor: 
' Qui en luyfant pbis neB& plus beau qu'oi^ 
Part le dernier :er le uellaijfe a t heure. 
Aucunftilutau7{2y blanc ne demeure^ 

Et n'ha moyen dont faiut tl éj^ere. 
Siine fortMauccquçs vifuperXj 



[Ains dgtté^ cherche aux' durs dcàdtm 
A ft cachityfahs^ommagf ^dedans 
Srs ememys^iufqu^a tdnp^u^au contraire • 
lln*ayt ej^àce ou Iteu pqurfe rf traire. 
Car [t au 7{oy feulet(la loy eB telle) 
^ul menaçant ne donne peur mortelle^ 
Et n*y ha lieu tandisyou fins dangeri^\ . 
J>e mort ou prife ilft puip renger, 
^en n'eflÇen fin)de tant Je trauailpris: 
Et n'y ha cas d'ejfeBy ne d'aucun pris , 
Jins tout labeur ^poùr l'honneur prétendu, 
Fruilréfe trtuueyoist^. enyam dej^mdu. 
Si que-nul'd'tutxpour-fen Ivsmeritoir^^. : 
^"emporte tiltYe^ou feul nom de yiBoirel 

Doncf le 7{oy blanc mal mené de mechef 
Puis çaypuisUypuis deL de rechef, 
Parmy le camp defert^en mainte place 
FuiHyO* [es pas incertains entrelace 
Le 7^ dès bruns Je près le fer r4 û^fuiâ. 
Et en fuyuant latffe à celuy quifutH 
Toufwurs ej]^4€^ entre deux.pour fa fuiBel 
Puis quand de luy la marche^heit reduiSîe 
Jureng dernier, k la lioyne Une turde 
Décommander que lepa^eHe garde 



h agi me du %oy blatte^ 

Du fécond reng, ((jr de la ligne entière: 
• Afin éfu'd n'ayt moyen Juu^ne matière 
Laijfer U trace ou contrainB die yeoit. 
Of le 'B^y blanc des lignes plus n*amit 

Que U dernière lÀ d^n pas vrgent 
, ^ Le y a ferrer cil de la noire gent^ 

JAm il y a toutesfoys yngpas franc 
' Qui le noir tient arrière du blanc. ^ 
' Enfin yaincUyâ regret enuiey 

Friue d'ej^oir/arreila yis âyis^ 

Dubraue more^importun fans reposy 

Et lors la 7{oyne ayant temps à propos 
Se ielie au coing dernier pour fa proyt 

. Guette U 'Rsy tout du long delà roye. 
En part aucune adomq le mifrable 
"N'ha lieu refl4nâ qHi l^y fffiff^f^or^bJf^ 
Finalement k dame quife rue 
7{ude fur luy crutMejfimÂ ft^e 
D'y A CQp d*eïfièe au fer quipoingt taille. 
EtledurfortmeitfinékbatAïUe^ 
Vont tous les dieux yà l*ejfe^ rigoureux 

,:f€irentgr4nd' fefie en nH^tt ctyz^heureux. 

Lors U yaincquepr du fort Atlaây(fant^ 
■;I!4rJeriuage mtrtr f-^fi^ftnjfanty 
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Wmt hrociudTt iecle.a* maint Jpoi wocqmitr 
Sur ApoUii^qui hagrandditeilau wur. 

L'a luppiter poutfon heM euxguerdorj, 

P* vn Qidude infime Itiy feu don: raâucù. 

Pour en tirer du palle enfer les ombres, . 

Quant par Uf^^ht purgées d'encombrés: 

Pour condamner les malheureux au fons 

De chartre obfiure^auxtartares profond^ 

pour endormir :pour efutdler aufi: 

Et au trtfi^ df* €crf^^oiU2i ^/^j^jj/ , 
Clorrelfsyeuk,qt4Ularro.ufce^ abbre^uue 

Ve /V^? dormants en^ethe trijlefleuue, 

Dcputs.monflrer aux mortelz^tl dài^a 

Ce teu de pnsizs^ premier enfetgna 

Les pas tratBz.du combavà oultr^nce^ 

4ux habit ans delà f^t de f rame 

Car(aim^ne:m diO/ipiiurmenant img tour 

Au bord du Touurk,en ceplaifantjnour 

llvwlaEfihic^f^eue/amyer ' 

J2^i àtel cas çirtes n^pepjkit mk. , 

Si eiioit^elle autant belle deprU 

Qu'autre lutjiumjyriphc ^ ntr,au pourpns 
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De l'Angoulrmis^ayant grâces infimes 

Surprip fut en gardant Us bUno a^es 

Au bord de l'eau fur la moujfe velue. 

Jdercure doncq\apres fauoir potliée 

Luy baille en dm yne bataille finale 

De buy tourné^de blanc de noir peinte: 

Et le tablier portant en ordre gent 

Diuers ijuafreau:^^gjrny d'or ^ d'argent^ 

De ce preft nt la conforte e> foulage^ 

Pourrecornpenfe e> prii dnpucellagey 

Ainfi perdu puis luy monftre la ruzs 

U ordre les tr^fflz^^dont à iouer onyfe. 

Or auiourd'huy ce beau ieu^de la belle 

'Retient le norrh C> garde Ihonneur d'elle. 

Si que Paris la aie grande encore 

En cefl tfbat U célèbre décore^ 

Et maintes^gens diuerfes ey fauuages 

Tant loing que pres^iufqt* *4iiX derniers image s y 

Tout ce difcowrs^des ^imphcs %\ ntendt\ 
'Au premier temps de mon aage ^tandis 
S^e te ihantoys^ajfant heures moys 
Auflaifant bord du beau Touure Angoulmoysl 

Fin de rEfirhiquicT» 



EXTRAICT DV PRI- 
uilegc du Roy, 




A 'E^priuiltge du %oy il est permis k 
ymient S ertenas ^Libraire demourant 

i Paris , faire imprimer O' yendre vn 

petit Lure^mtitule /La guerre du 'Koy blam^çy^du 
^ Maure , traduiB par le feigneur des Mafu^ 
res.Et efldeffendu à tous Libraires ^Imprimeurs^ 
C> tous autres , de ne les imprimer ny faire im-^ 
primer fur les tnppies dudn Sertenas , iufajues i 
ftxans après tlimtirâpprrrjnMr4€^fimfle^fur ce 
donné â Paris, le ix.iour de ^«^^«'^j^.^^.i^^A 



Siffie'par le confeil^ 
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